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CAP SUR L'AVENIR 

Sous les Voiles du Progrès  
et de la Tradition 

 Dans ce numéro, Antilla navigue entre 

les réalisations et les visions qui tissent 

la Martinique de demain. Au cœur de 

ce périple, Madeleine de Grandmai-

son incarne une boussole morale, son 

engagement dans le développement 

durable et son combat pour l'environ-

nement dessinent un chemin que 

nous suivons avec respect et admira-

tion. 

 

Notre regard se porte aussi sur le tissu 

économique, avec l'interview du Di-

recteur de l'AFD en Martinique qui 

dépeint une année 2023 dynamique, 

portée par des investissements signi-

ficatifs et des projets innovants. La 

charte AQCS portée par la CCIM, ré-

sonne comme l'écho d'un engage-

ment collectif pour l'excellence, un 

label qui met en lumière la qualité de 

services que nous chérissons. 

 

Le Moulin Hydroélectrique du Gros 

Morne revit, rappelant que le patri-

moine et l'innovation énergétique 

sont les piliers de notre identité insu-

laire. Tandis que le "Martinique Rallye 

Tour" se profile comme un vecteur de 

dynamisme, captivant l'attention bien 

au-delà de nos rivages et affirmant le 

sport comme un puissant levier éco-

nomique et touristique. 

 

La voix du Secrétaire Général du 

PPM s'élève pour aborder les défis 

politiques actuels, enracinant notre 

discours dans une réalité sociale et 

politique complexe qui mérite une 

analyse nuancée et profonde. 

 

Chaque article, chaque interview, 

chaque histoire dévoilée dans ce nu-

méro est un fil tendu vers l'avenir, une 

invitation à poursuivre le voyage en-

semble, à naviguer vers de nouveaux 

horizons avec audace et conscience.  

 

Antilla, dans sa mission d'informer et 

de réunir, se fait l'écho des ambitions 

et des rêves de notre île, tout en gar-

dant un œil critique et bienveillant sur 

le chemin parcouru et celui à parcou-

rir.
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Madeleine Jouye de 
Grandmaison a 86 ans 
aujourd’hui et travaille 
toujours d’arrache-pied 
pour la Martinique. 
Femme d’engagement, 
visionnaire, elle était à 
l’avant-garde du 
développement durable 
et de la protection du 
pays Nord-Martinique, un 
travail de longue haleine, 
qui a aboutit aujourd’hui  
avec le concours d’autres 
passionnés,à la 
nomination au patrimoine 
mondial de l’humanité par 
l’Unesco, des forêts  et 
des volcans du Nord. Elle 
demeure une figure 
emblématique de la 
politique et de la culture 
dont la vie et 
l’engagement traversent 
les décennies, laissant une 
empreinte indélébile sur 
l’histoire de la Martinique.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

PORTRAIT 

Elle est l’une des rares femmes 
martiniquaise entrée en 
politique dès 1967 aux côtés 
d’Aimé Césaire et du PPM. 
Elle fera de son engagement 
militant, en premier lieu dans 
la commune de ses ancêtres, 
l’Ajoupa Bouillon, le fer de 
lance d’un long combat pour 
le développement durable et 
équitable des communes du 
Nord de  la Martinique. Son 
attachement à cette terre, 
riche d’histoire et de diversité, 
a guidé son action politique. 
Pourtant, rien n’a été épargné 
à cette femme pionnière, des 
coups bas du milieu politicien, 
« en tant que femme, dans un 
cercle politique  machiste 
fondamentalement 
irrespectueux des femmes, ne 
les voyant que 
s’occupant du linge et 
de la cuisine ou alors 
«  petites mains  » au 
service des généraux 
de la politique ou 
d’apparatchiks de 
Partis  », écrit-elle. 
Néanmoins, son 
engagement intrépide 
en politique a marqué 
les esprits, elle est devenue 
une figure populaire au 
contact permanent de la 
population, et dans les rues, à 
la tribune ou dans la presse,  
les martiniquais reconnaissent 
toujours entre mille sa voix 
inimitable et la vivacité de son 
propos. 

UNE VOIX POUR LE NORD 

Son ouvrage, «  Une voix 
pour le Nord- Le Nord mon 
terroir- La Martinique mon 
pays » préfacé par Maurice 
Burac, « professeur émérite » 
de l’Université Antilles 
Guyane, «  partie prenante 
dès la première heure de 
mon engagement sur le 
terrain. », est écrit comme un 
journal et il est riche 
d’enseignements concernant 
l’histoire de la Martinique 
ces soixante dernières 
années. Il vient d’être 
réédité. A partir de 1990, 
elle organise avec Maurice 
Burac des séminaires sur le 
thème  :   «  Quel 
développement pour le 
Nord  ?  . «   Il y a eu seize 
éditions de Convergence et 

huit séminaires 
pour que les gens 
réfléchissent à 
propos du Nord, à 
propos de la mise 
en 
intercommunalité 
des huit communes 
comme pays 
d’accueil 
touristique, huit 

communes fédérées par la 
Montagne Pelée et qui font 
partie aujourd’hui du 
Patrimoine de l’Unesco ». Ce 
livre est un ouvrage de 
référence sur le travail de 
longue haleine qui a amené à 
cette reconnaissance.  

 

Madeleine, la visionnaire

PORTRAIT

SON ATTACHEMENT À CETTE 
TERRE, RICHE D’HISTOIRE ET 
DE DIVERSITÉ, A GUIDÉ SON 
ACTION POLITIQUE.  
POURTANT, RIEN N’A ÉTÉ 
ÉPARGNÉ À CETTE FEMME 
PIONNIÈRE, DES COUPS BAS 
DU MILIEU POLITICIEN...
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« Je suis adepte de Césaire  

qui disait que la politique  

ne mériterait pas une parcelle 

d’énergie si elle n’était  

pas portée par un projet culturel.



Native de Morne Rouge, ses 
ancêtres sont de l’Ajoupa 
Boullion, de Basse Pointe et 
de Macouba. « A l’époque, 
L’Ajoupa Bouillon n’était pas 
encore une commune , c’est 
à partir de l’abolition de 
l’esclavage qu’ils se sont 
dispersés. L’Ajoupa est 
devenu commune en 1889 en 
même temps que le Marigot, 
le Lorrain et Morne Rouge. La 
Paroisse est apparue peu à 
peu autour d’un cimetière 
d’esclaves. Ajoupa a été un 
lieu-dit pendant longtemps, il 
était sur le chemin du Père 
Labat passant de l’Atlantique 
à la Caraïbe et descendant 
par la voie qui part de 
l’auberge de la montagne et 
qui débouche sur les gorges 
de la falaise, un endroit 
magnifique. Il y a aussi le Saut 
Babin. Les deux ont été 
«  Coup de Cœur  » du 
magazine GEO», se souvient-
elle. 

Madeleine revient sur le 
début de sa quête des 
trésors du Nord  : «  J’étais 
professeur d’Histoire 
Naturelle (1966-2003), 
chaque semaine nous étions 
un petit groupe 
d’enseignants avec Jean-
Pierre Fiard, Jacques 
Portecop, Gérard Chauvin, 
Charles Julius, Lucienne 
Maurice, à partir à la 
découverte de notre 
environnement pour enrichir 
nos enseignements. Césaire a 
eu vent de cela et à partir de 
1971 cette équipe 
augmentée d’autres 
ingénieurs et chercheurs 
conduira à bien la mise en 

place d’une galerie 
de géologie , puis 
une galerie de 
botanique pour 
répondre à la 
demande d’Aimé 
Césaire qui avait  en 
germe dans sa tête 
un triptyque:Terre, 
Mer, homme, 
comme 
soubassement de la 
conscientisation 
identitaire du 
Martiniquais...  J’ai travaillé 
avec Jean-Pierre Fiard, 
depuis 1970, professeur de 
philosophie et grand 
observateur de cette région, 
il a des milliers de photos 
concernant les volcans et les 
forêts du Nord de la 
Martinique et il a écrit le 
plaidoyer pour le classement 
à l’Unesco. Il a refait le 

chemin qu’ont fait les 
amérindiens en 
arrivant en Martinique, 
il a découvert les lieux 
intacts, les lieux 
abîmés. Nous avons 
travaillé à la galerie de 
géologie et à la galerie 
de botanique, ce qui 
est devenu Muséum 
de Fort de France par 
la volonté d’Aimé 
Césaire de relier les 
deux collections , 

reconnu Musée de France en 
2002. Mais, à présent, les 
collections sont stockées. Je 
n’ai pas réussi à créer une 
vraie réserve 
muséographique, comme on 
l’avait fait pour la collection du 
Père Pinchon, en attendant 
qu’on installe le Muséum. J’ai 
alerté la DAC en 2021, pour 
créer une mission collection 
en péril. Nous avions 
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«« A L’ÉPOQUE, L’AJOUPA 
BOUILLON N’ÉTAIT PAS EN-
CORE UNE COMMUNE , 
C’EST À PARTIR DE L’ABOLI-
TION DE L’ESCLAVAGE 
QU’ILS SE SONT DISPERSÉS. 
L’AJOUPA EST DEVENU 
COMMUNE EN 1889 EN 
MÊME TEMPS QUE LE MARI-
GOT, LE LORRAIN ET MORNE 
ROUGE.



l’ambition 
de créer une collection 
régionale de connaissance du 
patrimoine naturel. Cela a 
donné lieu à ce livre 
important « Les arbres rares 
ou menacés de la 
Martinique » de Jean-Pierre 
Fiard,  paru en 1992. Toutes 
les espèces menacées y sont 

décrites, on y trouve une 
réflexion sur l’endémisme 
des espèces de la Martinique, 
et les projets de sanctuaires 
botaniques. C’était très 
avant-gardiste. Depuis, le 
nord est devenu un 
sanctuaire. Aujourd’hui je suis 
bien contente de voir cette 
reconnaissance de la 

Martinique à l’UNESCO. » 

Récemment le Conservatoire 
Botanique de la Martinique a mis 
à l’honneur les travaux 
précurseurs de Madeleine et de 
ses collègues enseignants en 
donnant leurs noms aux salles du 
Conservatoire. Fondé en 2002 
sous l’impulsion d’Aimé Césaire 
et du docteur Pierre Aliker, le but 
de ce conservatoire était de 
créer un enracinement du 
Martiniquais afin qu’il 
s’approprie sa terre. Aujourd’hui, 
pas moins de douze personnes, 
botanistes, écologues et 
géomaticiens y travaillent en 
équipe.  

(«Le CONSERVATOIRE 
BOTANIQUE DE MARTINIQUE 
(CBMQ)  a été l’aboutissement 
de nombreux travaux menés 
dans le dernier quart du XXème 
siècle, et la concrétisation de 
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« Le classement de la face Ouest de la Mon-

tagne Pelée, il y avait un projet Œil des mers, 

face Ouest de la Montagne Pelée à l'Anse 

Couleuvre qui déboisait cette face, nous 

avons mené une bataille terrible et avons 

gagné. Le Contre-projet EDF, qui prévoyait 

le transport de l’électricité entre Marigot et 

Bellefontaine, par la forêt du Nord, on leur 

a dit « aménager n'est pas saccager », nous 

avons bataillé et le Préfet de l'époque leur 

a dit Messieurs revoyez votre affaire. Le Plai-

doyer pour la forêt que nous avons écrit 

dans le cadre de la galerie de géologie.  

Le sauvetage de l'eau de la Grande Rivière, 

on voulait détourner l'eau du bourg pour les 

besoins de la banane. Le combat contre la 

recherche de l'or, des gens voulait fouiller la 

Caravelle pour chercher de l'or et là le dé-

puté Lise m'a donné un coup de main. Le 

Muséum d'Histoire Naturelle de Fort de 

France. Le programme national ZNIEFF 

(Zones Naturelles d'Intérêt Écologique, Fau-

nistique et Floristique), dont j'ai assuré la 

présidence et la conduite. Le Conservatoire 

botanique est né de nos études sur l'exis-

tence d'un conservatoire, il est installé et de-

venu conservatoire national depuis quelques 

mois.  

Le sanctuaire baleinier Agoa que j'ai pré-

senté à St Kitts en 2006, et on m'a injurié 

parce que toute la Caraïbe était pourrie par 

le Japon et nous venions interdire la chasse 

à la baleine, nous avons perdu et nous avons 

perdu aussi dans cette affaire là une amie 

qui en est morte. Mais ce sanctuaire existe 

aujourd'hui. » 

Quelques uns des grands dossiers portés par Madeleine Grandmaison



plusieurs volontés œuvrant 
pour une protection pérenne 
du patrimoine végétal des 
Antilles françaises. (II. 
Historique).») 

Son combat pour 
l’environnement s’est traduit 
par la création des 
“Ombrages” en 1989, un lieu 

dédié à l’éducation à 
l’environnement et au 
développement durable. Elle 
a également été à l’origine 
du projet Convergences, 
créée en 1990, visant à 
coordonner le 
développement des 
communes du Nord. Son rôle 
dans la préservation de la 
nature s’est étendu au niveau 
international, avec son 
implication dans la création 
du sanctuaire baleinier Agoa. 

ENTRÉE ET VIE  EN 
POLITIQUE  

« Je suis adepte de Césaire 
qui disait que la politique ne 
mériterait pas une parcelle 
d’énergie si elle n’était pas 
portée par un projet 
culturel. 

Son mari, Renaud Jouye de 

Grandmaison est, alors 
qu’elle entre en politique, 
Secrétaire Général de la Ville 
de Fort de France. Elle en 
parle avec énergie, «  Avec 
mon mari, on règle nos 
affaires à la maison, il est très 
impliqué dans la commune. 
Les préjugés de la 
Martinique, avec  son nom et 

sa couleur ne lui ont 
pas facilité la tâche. 
Mais il est très 
engagé dans la vie 
politique. Et moi je 
suis à la recherche 
de mon chemin de 
vie. J’ai eu mes 
enfants, mais il 
n’est pas question 
que je sois la 
femme de... Le maire sortant,  
de ma commune est venu me 
chercher. Je deviens sa 2ème 
adjointe et nous 
commençons le travail (1974). 
A cette époque, je n’avais 
pas de voiture je montais à 
l’Ajoupa en taxi. » 

 

Alors qu’elle prend sa retraite 
de l’Éducation Nationale en 
2003, son action politique se 
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renforce. Elle ne prendra 
jamais réellement de retraite 
jusqu’à aujourd’hui. De 1967 à 
2010, elle occupe des 
fonctions politique 
d’importance et traverse 
maintes crises.  En 1974, elle 
est première adjointe au Maire 
d’Ajoupa Bouillon et lors de ce 
mandat, est à l’origine de 
plusieurs outils de 
développement et de 
reconnaissance du potentiel 
du Nord : « L’Ajoupa devient 
mon terrain de travaux 
pratiques,  je créée le syndicat 
d’Initiative, je travaille 
d’arrache-pied, je me prépare 
à aller aux élections 
cantonales de 1988 et je mets 
Jean-Elie en ballottage, je suis 
sortie au 2ème tour. Mais, je 
ne renonce jamais à Ajoupa, 
en 89 nous créons les 

Ombrages, puis 
Convergence, ce sont 
des volets de contrats 
de développement 
coordonnés pour les 
communes du Nord, 
avec l’aménagement 
de site, la formation 
des hommes. Les 
ombrages est un lieu 
d’éducation à 
l’environnement et au 

développement durable, on a 
démontré qu’écologie, 
économie et culture ne sont 
pas incompatibles.  ».    De 
1983 à 2010, elle est 
Conseillère Régionale et de 
1983 à 2004, Présidente de la 
Commission Culture, où là 
aussi elle met en œuvre des 
équipements inédits.  « Pour 
Césaire il faut équiper pour 
former, former pour produire 
et pour conscientiser, je mets 

«« CÉSAIRE PARLAIT AVEC 
MOI COMME À SON EN-
FANT, IL ALLAIT À L’ESSEN-
TIEL. RENAUD ÉTAIT SON 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL. ET 
AVEC MOI IL AVAIT UNE RE-
LATION TRÈS PATERNELLE.»

Reanud de Grandmaison

https://cbmartinique.org/#historique
https://cbmartinique.org/#historique
https://cbmartinique.org/#historique
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en place avec lui l’École 
d’Art, le Centre Dramatique 
Régional, un projet d’école 
de musique mais en 88, une 
loi passe contre le cumul des 
mandats, Césaire  ne peut 
plus être Maire de la Ville et 
Président du Conseil 
Régional, Darsières prend est 
élu. A partir du départ de 
Césaire, chaque Président 
aura fait défaut absolu de 
continuité, c’est une perte de 
temps considérable, chacun 
aura défait ce qu’a fait le 
précédent… Il y avait aussi le 
projet du musée 
d’Ethnographie et d’Histoire.  
Darsières avait réduit le 
budget culturel, j’avais dit 
déjà dans la presse à 
l’époque, qu’il était 
dangereux de réduire les 
dépenses culturelles. ... ». En 
1988, elle devient Vice-
Présidente du Conseil 
Régional jusqu’en 2010 et le 
couple De Grandmaison 
quitte le PPM pour quelques 
temps, après une crise 
politique  : «En 1987, je suis 
entrée en résistance 
politique. Quand j’ai 
manifesté mon désir de me 
rebeller, Renaud a dit j’ai 
deux ménages  depuis 30 
ans, ma femme et le Parti, il 
s’est mis en congé du Parti. 
Darsières avait dit alors que 
le couple de Grandmaison 
devait revenir prendre sa 
place. Et nous l’avons reprise, 
le PPM n’avait pas fini avec 
moi pour autant ! »  Elle est 
en même temps, à cette 
époque, Présidente du 
Comité de Bassin de 2004 à 
2007, et occupe le poste de 
Présidente du RIOB ( Réseau 

International des Organismes 

de Bassin) de 2004 à 2007. 

De 2003 à 2010, elle est 

Présidente du Comité 

Martiniquais du Tourisme et 

devient l’ambassadrice de la 

Martinique, dans ses 

actions.En 2007, elle devient 

député Européenne jusqu’en 

2009 et entre en exil 

politique en 

2010,considérant qu’il y a eu 

«  forfaiture des divers 

gauche  » aux élections 

Régionales, alors qu’elle était 

tête de liste RDM. 

L’histoire de Madeleine est 

encore longue à raconter, 

gageons que nous en ferons 

un livre et laissons-lui ici le 

mot de la fin ! 

«  Je suis une personne de 

bilan, chaque fois que je fais 

quelque chose je fais un 

bilan. J’étais en avance sur le 

développement durable, le 

tourisme endogène, le 

tourisme vert. Même si on 

m’a fait des coups terribles. 

Mais en faisant de la politique 

j’ai toujours pensé que je 

pouvais rentrer librement 

chez moi, j’ai toujours dit 

« Kay mwen ka pa koulé », les 

gens me connaissent pour 

ça ! » 

 

 Nathalie Laulé 

 



Didier Laguerre a été  élu président du Parti Progressiste 
Martiniquais ce dimanche 26 novembre 2023 au congrès 
du parti. Il succède à Serge Letchimy, était aux commandes 
depuis 18 ans. Alain Alfred remplace, quant à lui, le 
député Johnny Hajjar à la fonction de secrétaire général. 
Le député de la 3e circonscription devient vice-président. 
Dans une lettre datée du 6 novembre 2023 adressée « aux 
militants et sympathisants du Parti Progressiste 
Martiniquais », Serge Letchimy a fait part de sa décision 
de ne pas se représenter à la présidence du PPM.Par la 
Nous avons demandé au nouveau secrétaire-général de 
donner son point de vue sur ces changements au sein du 
parti d’Aimé Césaire.  
 
 
Alain, Alfred, jusqu’à tout récemment, vous apparaissez 
aux yeux de l’opinion publique, comme étant un 
gestionnaire technicien en charge de dossiers délicats, 
comme celui du transport public sur le périmètre de la 
cacem. Par  quelle mutation êtes vous devenu le « 
politique » dont  la liste a obtenu le suffrage de la majorité 
des  militants au dernier nouvellement, des cadres du 
PPM, ce qui a fait de vous le secrétaire-général  général 
de ce parti? 
  
On oublie parfois, un peu vite, que je suis membre de la 
direction du PPM depuis une bonne vingtaine d’années, 
occupant la troisième ou la seconde position au Bureau 
Politique. J’ai souvent assumé l’intérim entre 2010 et 2014. 
De 2014 à 2016, j’ai même succédé à Didier Laguerre qui 
avait démissionné du secrétariat général pour devenir Maire 
de Fort de France. C’est dire que la fonction ne m’est pas 
étrangère. Comme vous pouvez l’imaginer, 
toutel’expérience acquise, aussi bien au sein du parti que 
dans mes différentes missions durant les années antérieures, 
a certainement contribué à l’intérêt des militants pour la 
vision que mon groupe défendais. J’ose croire également 
que beaucoup auront été sensibles à ma volonté d’organiser 

le fonctionnement du parti selon les principes de la 
collégialité, de la co-construction pour répondre à 
l’exigence d’une plus grande participation et proximité 
avec le terrain, avec l’ensemble des militants et donc 
de permettre la meilleure définition et compréhension 
de l’ « Utopie refondatrice » chère à Aimée Césaire. 
Dans les faits, je pense que ce qui a primé c’est un 
discours, une posture et des orientations portant sur 
la consolidation des fondamentaux tout en veillant à 
l’ouverture nécessaire pour garantir la modernisation 
et la pérennisation du parti et de ses idées. 
  
Quelle est la répartition du pouvoir et des 
responsabilités qui se fait entre le Président du PPM 
( Didier Laguerre) et vous,  secrétaire-général de ce 
parti ? 
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Le Président est le garant du bon 
fonctionnement, de l’idéologie 
et des orientations du parti. A ce 
titre, il convoque et préside le 
Comité National qui est la 
direction du parti entre deux 
congrès, ce dernier étant 
l’instance suprême du parti 
puisqu’il s’agit de l’Assemblée 
générale des représentants des 
balisiers. 
Le Président avec le 
Secrétaire général assument 
la représentation du parti. 
  
Le Secrétaire général, lui, 
règle les questions relatives à 
la vie du parti, qu’il anime 
donc avec les huit membres 
du Bureau Politique (exécutif 
du parti). Il coordonne les 
activités, assume la gestion au 
quotidien, prépare les décisions 
du Comité National et établit les 
bilans des périodes écoulées. 
  
Président et Secrétaire Général 
forment un tandem, 
nécessairement cohérent, qui 
par leur symbiose et leurs 
capacités propres emportent le 
dynamisme et le rayonnement 
du parti. 
  
Parlez-nous de vous, de votre 
famille de votre formation, et 
surtout de ce qui vous a amené 
à militer au sein du parti d’Aimé 
Césaire.  
 Ma famille a vécu dans quasi 
tous les quartiers populaires de 
Fort de France. Un arrière-
grand-père à Fond Lada, un 
grand père à Dillon et à Bô 
Kannal. J’ai fait ma petite 
enfance aux Terres Sainville, mon 
enfance à l’Ermitage et mon 

adolescence à Trénelle, plus 
exactement à Grosse Roche. 
Voilà d’où je parle et vous 
comprendrez que c’est aussi 
d’où je viens. Alors même si j’ai 
eu l’opportunité de suivre un 
double cursus technique et 
économique à Saint Martin-
d’Hères en Isère, l’évidence pour 
moi était de revenir et bien 
évidement d’être en 

permanence en adéquation avec 
mon moi profond en 
m’engageant pour contribuer à 
la résolution des problèmes. Au 
collège des Terre-Sainville, puis 
au lycée Schoelcher déjà j’étais 
un jeune engagé. A mon retour 
en Martinique, parallèlement à 
ma carrière professionnelle qui 
m’amenait à diriger plusieurs 
entreprises, j’ai également eu 
l’opportunité de m’engager 
auprès du monde économique 
en présidant l’AACTIFF 
(Association de Artisans 
Commerçants Travailleurs 
Indépendants de Fort de France, 
200 entreprises) puis la FAPEM 
(Fédération des Associations des 
Petites Entreprises de la 
Martinique), pour finalement 
devenir membre du Conseil 
d’administration de la CCIM 
dans les années 2000. Vous 
aurez saisi qu’adhérer et porter 
ma contribution active au PPM 
allait de soi et procédait de la 

même logique qui m’a toujours animée. 
Lors des controverses entre les différents ténors 
du parti, dans le cadre des rentrées politiques,le 
PPM me semblait être à l’alpha et à l’oméga de 
la pensée politique et sociétale, par sa capacité 
à occuper tous les champs du débat. Ayant 
constaté que seul le champ politique était en 
capacité aux problématiques soulevées dans les 
champs associatif et syndical, je ne pouvais plus 
rester à la marge du monde politique, il fallait 
que je m’y engage et ça ne pouvait être que 
dans les rangs du PPM. 
  
Dans quel esprit, sous quels hospices avez-vous 
pris et la charge de ce parti historique qu’est 
le PPM ? 
  
Le Docteur Aliker disait du PPM qu’il était le 
meilleur outil du peuple Martiniquais dans sa 
quête de l’émancipation et de la responsabilité. 
Il est donc un patrimoine et qu’il convient de ne 
pas l’ébrécher. Là se trouve la mission de 
chacune des équipes qui se succède à la tête de 
ce parti. Il faut permettre à l’outil de continuer 
son œuvre en le maintenant vivace, en l’adaptant 
si nécessaire, en le protégeant surtout. Il doit 
continuer à être pourvoyeur d’idées, éclaireur de 
conscience et rempart du peuple martiniquais. 
Tout cela implique la mise en œuvre d’une 
stratégie et d’une énergie à la hauteur des 
enjeux et du contexte actuel. 
  
Quelles sont les grandes lignes de la feuille de 
route que vous avez présentées aux militaires 
du parti pour avoir été choisi au poste qui vous 
a été confié ? 
  
Les maîtres mots de notre engagement doivent 
être : Respect, Transparence, Egalité, 
Convivialité, Proximité. 
Le respect et la transparence sont les conditions 
nécessaires pour permettre les clarifications qui 
consolident le vivre ensemble. Cela doit se 
pratiquer en interne mais aussi en externe dans 
nos relations avec tous les tiers. Ces principes 
sont de nature à nous obliger à travailler nos 
argumentaires pour les rendre évidents et 
accessibles à tous. Comme dit l’adage : « tout ce 
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qui se conçoit bien s’énonce 
clairement et les mots pour le 
dire se trouvent aisément ». 
L’égalité, la convivialité et la 
proximité constituent les lignes 
de mire de l’action pour 
permettre la prise en compte de 
la parole de chacun, militants ou 
concitoyens et cela en tout lieu. 
Il faut donner une meilleure 
placeaux balisiers des quartiers, 
aux balisiers des communesmais 
aussi aux concitoyens où qu’ils 
soient par une plus grande 
occupation du terrain.  
  
Seriez-vous un secrétaire 
général, combatif, attaché à 
promouvoir l’autonomie de la 
Martinique, privilégiant les 
exigences de responsabilité, ou 
attaché à la résolution des 
problèmes immédiats, que 
connait ce pays: chômage, mal 
développement, etc. 
  
Un parti politique n’existe que 
dans l’optique de la 
transformation de la société 
pour la mettre en adéquation 
avec les aspirations des 
populations qu’il entend servir. 
Cela implique un idéal, une 
philosophie, une éthique et des 
valeurs. Chaque Parti fait ses 

choix. 
Reléguer un parti politique ou un 
politique à la seule gestion ou 
résolution du conjoncturel c’est 
ignorer que, bien souvent, les 
situations observées trouvent 
leur source très loin de ce qui est 
visible. Beaucoup de situations 
préjudiciables à la société sont 
d ’ o r i g i n e 
systémiques, d’où 
l’obligation pour le 
politique, en même 
temps que la 
satisfaction des 
besoins multiples du 
quotidien, de traiter 
en profondeur les 
causes des 
problèmes qui sont inhérentes 
au système. L’image la plus 
parfaite de cette assertion c’est 
le traitement des berges des 
rivières Madame et Monsieur, 
l’une inondant la ville basse, 
l’autre la plaine de Dillon à Fort 
de France en temps de pluies. 
Aimée Césaire n’a pas agi à 
l’instar de tous ceux, y compris 
dans les communes de 
l’Hexagone, qui face à la 
récurrence des inondations se 
sont préoccupés du conjoncturel 
en effaçant systématiquement 
les stigmates, étant entendu que 

les berges dépendent des riverains et 
les cours d’eau de l’Etat. En sachant 
que son intervention sur les berges 
rendait la ville désormais responsable 
de l’entretien de ces cours d’eau, il 
n’a pas hésité un seul instant à 
concevoir le nécessaire plutôt que le 
possible. En dépit des contraintes et 
nonobstant les délais, il s’est attaqué 
aux choses en profondeur en 
abordant le systémique pour ne pas 
avoir à résoudre systématiquement 
les situations conjoncturelles. 
Nous devons nous inscrire dans la 
lignée des ainés (Aimée Césaire, 
Pierre Aliker, Camille Darsières, …) et 
des combats de cette époque, 
comme l’on fait depuis, tous nos 
grands élus dans toutes les 
collectivités de la Martinique.  
Là où la fonction publique ne sait faire 
que « le possible » encadré par la 

règle et la norme le 
politique, lui, doit en 
plus concevoir « le 
nécessaire » et donc 
agir sur la Règle et la 
Norme pour remplir 
pleinement sa 
mission. 
Alors, oui et sur les 
deux champs de la 

compétence du politique je suis 
résolu à être très pro-actif dans la 
conduite des actions et des prises de 
position du parti pour demeurer 
fidèle aux idéaux progressistes. 
  
La structure dont vous avez la 
charge et dont la nomination est 
City Up a été substituée à la CFTU 
qui s’occupait de transport urbain. 
Quel est l’objet de cette nouvelle 
société et quelles sont vos projets 
de développement ? 
  
La CFTU avait, dès son origine, été 
conçue comme devant être un outil, 
une locomotive, pour procéder à la 
modernisation du transport de 
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passagers d’abord sur le secteur 
de Fort de France puis sur celui 
des quatre communes de la 
CACEM. La CFTU a bien fait son 
œuvre en agglomérant tout un 
écosystème d’entreprises, en 
générant un transfert de « 
savoir-faire », en faisant 
démarrer le TCSP, tout cela dans 
des conditions difficiles qui 
rendent très pertinente sa forme 
de société anonyme d’économie 
mixte.  
Suite à la résiliation de la 
délégation de service publique 
survenue en juillet 2020, avec 
City’Up, nous avons réorienté 
nos activités en parfaite 
adéquation avec les orientations 
de notre actionnaire majoritaire 
sur les problématiques de la ville 
intelligente et résiliente, sur la 
mobilité décarbonée (Fort de 
France étant classée en ZFE où 
des mesures devraient venir 
diminuer les émissions de 
particules), sur le 
développement économique à 
partir de l’innovation dans 
l’optimisation énergétique ou le 
déploiement du numérique, sur 
l’attractivité à partir des 
nouveaux « modes d’habiter » et 
la construction de 
couchesservicielles. En somme, 
comme son ancêtre, City’Up doit 
être une locomotive pour 
favoriser la modernisation de 
nos villes et faire en sorte de 
trouver de nouveaux, peut-être 
de multiples,vecteurs de 
développement pour notre 
société.  
C’est la mission laissée par Aimé 
Césaire lorsqu’un samedi matin, 
dans le cadre du 17eCongrès du 
PPM, il déclare à certains « 

n’oubliez pas, je suis désormais 
sur votre compte ». Il a encore 
été plus explicite en disant à 
Serge Letchimy, sur la route de 
la Trace : « il faut trouver les 
nouveaux vecteurs du 
développement pour la 
Martinique ». 
Avec City’Up, sur certains axes 
et sur l’urbain, nous ferons notre 
part du colibri. 
  
Du fait de sa forte personnalité, 
ne craignez-vous pas de souffrir 
de l’ombre portée de Serge 
Letchimy qui pour sa part vit 
une phase de revendications 
actives à l’égard du pouvoir 
parisien? 
  

La forte personnalité de Serge 

Letchimy est un atout pour le 

Parti progressiste Martiniquais. 

Par tous les moyens, il poursuit 

la mission confiée par le poète 

pour la meilleure déclinaison 

possible de 

l ’ U t o p i e 

refondatrice. Il 

est certes 

exigeant, mais 

c’est une 

exigence à la 

hauteur de la fosse qu’il nous 

faut gravir, car notre pays se 

meure et certains n’en sont pas 

convaincus. C’est à nous, du 

parti, de venir le conforter car il 

est dans le droit fil de la pensée 

Césairienne. Or, désormais le 

temps urge.  

S’il nous faut reformuler, 

expliciter, démontrer, nous le ferons. Qu’on 

ne vienne surtout pas nous dire qu’il doit se 

contenterde faire la démonstration qu’il 

saura bien gérer les quelques millions des 

dotations du pouvoir parisien lorsqu’il sait 

déjà, qu’avec ces dotations, il n’y a aucun 

moyen de satisfaire aux besoins identifiés, 

si ce n’est à la marge. Si le jeu est faussé et 

les dés pipés, nous le ferons savoir 

publiquement et d’aucuns découvriront, 

peut-être, qu’il est toujours bon d’avoir un 

élu du peuple avec qui discuter. L’heure 

n’est plus aux demi-mesures.  

Notre Martinique est-elle seulement encore 

viable ? socialement viable ? 

sécuritairement viable ? économiquement 

viable ? 

Nous sommes désormais moins de 360 000 

habitants avec une forte population de 

personnes âgées, une baisse drastique de 

la natalité et des départs réguliers de nos 

jeunes. Et certains ne voient pas le danger. 

Ils ignorent que la question de la 

démographie a fondé la 

disparition de 

populations, voire même 

d’espèces, entières.  

En ce qui nous concerne, 

Serge Letchimy a une 

mission sacrée, celle 

d’obtenir, coûte que coûte, les moyens de 

notre survie en tant que communauté 

d’histoire, communauté de vie, 

communauté de culture et communauté de 

destin et nous serons dans ce combat, avec 

lui. 

 

Interview réalisé pour Antilla  

par Gérard Dorwling-Carter 
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Dissipons d’emblée toute éven-
tuelle attente : les lignes qui sui-
vent ne répondront pas à notre 
interrogation liminaire. Au 
mieux, elles poseront des élé-
ments suscitant la réflexion. Le 
06 décembre dernier, Jordan 
Bardella, le président du Ras-
semblement National (RN) était 
sous nos cieux dans le cadre de 
sa candidature aux élections eu-
ropéennes de juin prochain. Le 
leader d’extrême droite donnait 
ainsi une communication pu-
blique à l’Auditorium de l’Hôtel 
Batelière. Et ce devant un audi-
toire plutôt maigre. Nous y 
étions.  

 

Ce fut en effet une surprise : 
quelques minutes avant le début an-
noncé de ladite communication, 
seule une quarantaine de personnes 
était présente dans la salle. Au final 
elles ne seront qu’une cinquantaine. 
Pour un parti politique dont la can-
didate, Marine Le Pen, est arrivée 
très largement première en Marti-
nique au second tour des Présiden-
tielles 2022, récoltant (faut-il le 
rappeler  ?) quelques 73.000 suf-
frages de votant.e.s, seulement une 
cinquantaine de personnes était 
ainsi présente après un tel plébiscite, 
19 mois plus tôt. Pourquoi ? Emet-
tons les hypothèses interrogatives 
suivantes. Peur de débordements 
éventuels suite à des appels, sur les 
réseaux dits sociaux, à la mobilisa-
tion contre cette manifestation du 

Rassemblement National ? A ce pro-
pos, ladite manifestation s’est dé-
roulée sans le moindre incident. 
Soutien embarrassé voire honteux 
(donc anonyme) des votants de 2022 
aux idées du RN ? Crise sanitaire du 
Covid-19 désormais passée, futures 
échéances présidentielles dans plus 
de trois ans, donc adhésion des vo-
tant.e.s martiniquais.e.s au RN à re-
lativiser ? Penchons-nous sur cette 
dernière hypothèse.  

Pour rappel, il est certain qu’une 
partie de ces 73.000 voix données à 
Marine Le Pen était imprégnée de 
vifs sentiments « anti-Macron » nés 
de la gestion présidentielle de la 
crise du Covid-19 ; une gestion dont 
les composantes et séquences - vac-
cination en général et vaccination 
obligatoire pour les personnels soi-
gnants, tests, confinements succes-
sifs, couvre-feux et autre ‘’pass 
vacccinal’’ - furent qualifiées, notam-
ment sous nos cieux, de profondé-
ment « arbitraires » et rassemblées 
sous la troublante conjonction de 

LE RN A-T-IL TOUJOURS LA CÔTE  
EN MARTINIQUE ? 

«DES MARTINIQUAIS.E.S CHEZ 
LESQUEL.LE.S L’HISTORIQUE DIS-
COURS ET IDÉOLOGIE ANTI-IM-
MIGRATION DU FRONT PUIS DU 
RASSEMBLEMENT NATIONAL, SE-
RAIENT DONC ENTRÉS EN RÉSO-
NANCE » 

› JORDAN BARDELLA
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«  dictature sanitaire  ». Plus haut 
nous avons indiqué que ces 73.000 
suffrages ont émané de votant.e.s 
vivant sous nos cieux, car il est évi-
dent que l’intégralité de ces voix n’a 
pas été le fait exclusif de martini-
quais.e.s mais aussi de « métros ». 
Une réalité factuelle, certes, mais 
qui est également à nuancer. A l’is-
sue du second tour de ces Présiden-
tielles 2022 en effet, nos confrères 
de France-Antilles Martinique 
avaient établi le «  Top 5  » des 
communes dont les votants respec-
tifs avaient le plus porté leurs suf-
frages sur Marine Le Pen (une 
candidate arrivée en tête au second 

tour, rappelons-le, dans 32 de nos 
communes sur 34). Ainsi dans l’or-
dre décroissant des taux de suf-
frages en faveur de Mme Le Pen, ce 
« Top  5 » était le suivant : Macouba 
(75,46%), Rivière-Pilote (71%), Le 
Prêcheur (68,77%), Basse Pointe 
(68,72%) et le Gros-Morne (66,89%). 
Tout ou partie de ces cinq 
communes n’étant pas connues 
comme conséquemment habitées 
par des « métros » (ceux-ci et celles-
ci leur préférant généralement et 
‘’historiquement’’ certaines 
communes dites balnéaires du sud), 
il apparaît évident que ces 73.000 
voix sont bien le fait de votants mar-

tiniquais et de votants « mé-
tros  ». En quelles propor-
tions respectives  ? Ce fut 
l’une des sensibles voire brû-
lantes questions à l’époque 
des faits. Arguant des taux 
de succès de Marine Le Pen 
dans nos communes non-su-
distes et non-balnéaires, cer-
tains observateurs de notre 
vie sociopolitique ont fait 
des votants martiniquais la 
part majoritaire de ces 
73.000 suffrages, décrivant 
ces électeurs et électrices 
péyi, nous l’avons évoqué, 
comme des opposant.e.s à 

la gestion macronienne de la crise 
du Covid-19, ou alors telles des per-
sonnes habitées par des sentiments 
xénophobes envers certains cari-
béens, singulièrement saint-luciens 
et haïtiens  : des martiniquais.e.s 
chez lesquel.le.s l’historique dis-
cours et idéologie anti-immigration* 
du Front puis du Rassemblement 
National, seraient donc entrés en ré-
sonance. Si nous ne pouvons affir-
mer que la composante 
martiniquaise de ces 73.000 vo-
tant.e.s fut majoritaire, il est tout à 
fait clair qu’un segment de ce vote 
martiniquais pro Le Pen d’avril 2022 
est en effet tissé de ces ‘’affects’’ là : 
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soit le premier affect (senti-
ments anti-Macron), soit le 
second (xénophobie ciblée), 
soit les deux à la fois… .  

En tout cas ce 06 décembre 
dernier à l’Auditorium de 
l’Hôtel Batelière, sur cette 
cinquantaine de personnes 
présentes la proportion 
d’hommes et de femmes aux 
phénotypes, disons non-cau-
casiens, était nettement ma-
joritaire, responsables du 
RN-Martinique inclus. Faut-il 
en tirer quelque enseigne-
ment ? En outre, cet audi-
toire  était-il intégralement 
acquis à l’idéologie du RN ? 
Interrogée médiatiquement, 
une ou deux personnes ré-
pondirent qu’elles étaient là 
par « curiosité », afin d’en sa-
voir davantage sur les idées 
de Jordan Bardella et de son 
parti. Un président du Ras-
semblement National dont le 
bref discours (moins de 20 
minutes) s’avéra d’ailleurs 
convenu et hautement prévi-
sible : entre auto-satisfaction 
à l’endroit du RN, « ensauva-
gement de notre société et 
insécurité », anti-macronisme 
et bien sûr, appel à voter aux 
prochaines Européennes. Un 
autre membre de l’auditoire, 

une femme au phénotype 

«  afro-descendant  » (pour 

aller vite, ndr), indiqua média-

tiquement « partager les va-

leurs politiques  » du RN, 

qualifiant ce parti de «  réa-

liste » et regrettant « qu’on 

reste figés sur une image an-

cienne  car les choses évo-

luent. » Puis cette adhérente 

d’ajouter : « On n’est pas au 

Front National mais on est au 

Rassemblement National ; ça 

montre qu’il y a bien eu du 

changement entre-temps.  » 

L’argument est imparable, 

non ? Plus sérieusement, de 

quoi ce type d’affirmation 

procède-t-elle ? D’une straté-

gie de « dédiabolisation » ef-

ficiente menée par le RN ? 

De la banalisation, également 

en Martinique, du discours le-

péniste au fil des décennies ? 

De la dépolitisation en cours 

sous nos cieux  ? D’une ca-

rence grandissante en culture 

politique  ? De l’affaiblisse-

ment de plusieurs de nos 

partis en termes de repères 

idéologiques ? Possiblement 

de tout cela. Et peut-être 

plus encore.  

En conclusion et à titre possiblement in-
formatif à l’attention de cette adhérente 
RN : peu avant son passage en Martinique, 
Jordan Bardella était le 03 décembre der-
nier à Florence, en Italie, pour un meeting 
des extrême-droite européennes. Le prési-
dent du RN répondait là à l’invitation de 
Matteo Salvini, ancien premier ministre ita-
lien et leader de la formation d’extrême 
droite « la Lega » (« la Ligue », ndr) qui avait 
convié ses alliés du groupe de députés eu-
ropéens «  Identité et Démocratie  » à ce 
meeting. Interrogé médiatiquement sur des 
propos relevant entre autres du supréma-
cisme blanc, de l’islamophobie et de la 
« théorie » dite du ‘’grand remplacement’’ - 
des propos exprimés par plusieurs leaders 
et représentants des partis européens d’ex-
trême droite s’étant succédé à la tribune de 
ce meeting -, Jordan Bardella répondit ceci 
: « Je ne cherche pas des clones, je cherche 
des alliés au sein du Parlement européen. » 
Cela s’appelle avoir ses priorités. Et mani-
festement les assumer. Dernière possible in-
formation : c’est dans son discours, lors de 
ce meeting de Florence, que M. Bardella 
clama son refus que l’Europe « devienne 
l’hôtel 5 étoiles de l’Afrique ». Ne nous voi-
lons pas la face : il est évident que ce refus 
est partagé par un certain nombre, peut-
être croissant, de martiniquais.e.s.  Frantz 
Fanon au secours !?  

Mike Irasque  

Société / Politique
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«« ON N’EST PAS AU 
FRONT NATIONAL MAIS 
ON EST AU RASSEMBLE-
MENT NATIONAL ; ÇA 
MONTRE QU’IL Y A BIEN 
EU DU CHANGEMENT 
ENTRE-TEMPS » 

› Au premier rang



AL@antilla-martinique.com
Ou encore plus simple, envoyez-nous simplement vos annonces légales par mail à : 

*Un anti-immigrationnisme historiquement et géographiquement ciblé. (MI)



En fonctions depuis le 30 août dernier, Guil-
laume Chiron est le nouveau directeur de 
l’Agence Française de Développement (AFD) 
en Martinique. Quel est le bilan de l’institu-
tion pour l’année écoulée ? Les priorités de 
l’Agence demeurent-elles les mêmes en 
2024 ? Entretien.  
 
 
Antilla : Un bref point de présentation, où étiez-vous 
en fonctions avant la Martinique ?  
 
Guillaume Chiron  : Précédemment j’ai été pendant 
plusieurs années au siège de l’AFD, où je m’occupais 
plus spécifiquement des sujets de préservation, de 
conservation et restauration de la biodiversité. C’est 
donc un sujet qui m’est particulièrement sensible 
compte tenu de la richesse du territoire en la matière, 
que ce soit sa partie mer mais aussi sa partie terrestre ; 
c’est un sujet qui est pour moi essentiel. J’ai eu l’occa-
sion de venir en Martinique en 2016 pour des raisons 
professionnelles, à l’occasion de la ‘’Conférence des 
Réserves Naturelles de France’’. Et au-delà de cette 
conférence, j’avais rencontré les principaux partenaires 
dans le domaine spécifique de la préservation de la 
Nature  : la DEAL, le Parc Naturel Régional, etc. Et 
concernant plus largement mes expériences dans la ré-
gion Caraïbes, j’ai été en poste pour l’AFD durant trois 
ans en Haïti.  
 
 

Quelles sont les caractéristiques les 
plus saillantes de ce « bilan 2023 » 
de l’AFD en Martinique ?  
 
Globalement 2023 a été une très 
belle année, avec un montant d’en-
gagement(s) global qui sera de l’or-
dre de 76,5 millions d’euros. Donc 
une belle année, avec trois éléments 
forts de mon point de vue. La pre-
mière chose c’est une forte diversifi-

Économie
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 Guillaume CHIRON, directeur de l’AFD en Martinique : 

«  Globalement 2023 a été une très belle 
année, avec un montant d’engagement(s) 
global qui sera de l’ordre de 76,5 millions 
d’euros »



cation de nos partenaires, sa-
chant que sur les 5 à 6 der-
nières années on avait des 
financements importants au-
près de la CTM et qu’en 2023 
nous n’avons pas octroyé de 
nouveau(x) prêt(s) à la CTM. 
Cela représentait 50 à 60 mil-
lions d’euros par an d’engage-

ment(s) de la part de l’AFD, 
donc sans ce gros montant on 
est sur des octrois nouveaux 
très significatifs, de l’ordre de 
76,5 millions d’euros. Le 
deuxième point c’est que 
notre activité est restée im-
portante vers les collectivités 
locales, en particulier les 
communes martiniquaises 
puisqu’on a octroyé un mon-

tant global de 36,4 millions 
d’euros aux collectivités, avec 
une assez forte diversifica-
tion : en effet on a financé le 
Lamentin, Ducos, le Carbet, le 
Robert, le François, etc. Ega-
lement un gros financement 
quant au projet de rénovation 
urbaine avec la SAS ‘’Bon Air’’ 

sur Fort-de-France. C’est une 
grosse opération qu’on a oc-
troyée en toute fin d’année 
pour un montant de 20 mil-
lions d’euros, donc un mon-
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Egalement un gros financement quant 
au projet de rénovation urbaine avec 
la SAS ‘’Bon Air’’ sur Fort-de-France. 

tant significatif dans l’ensem-
ble de notre activité. Troi-
sième point, 2023 a été une 
année exceptionnelle dans le 
financement des associations 
et du secteur médico-social 
puisqu’on a octroyé un pre-
mier concours à ‘’Martinique 
Autisme’’ pour un montant 
de 11,6 millions d’euros. Et 
tout récemment, un 
concours à l’ADAPEI* de 
17,6 millions d’euros. Donc 
une année tout à fait excep-
tionnelle en matière de finan-
cement du secteur 
médico-social en Martinique 
et on s’en réjouit. Autre sec-
teur d’activité, le secteur 
privé, avec un concours qui a 
été octroyé pour la rénova-
tion du ‘’Club Med’’ pour 07 
millions d’euros en prêts syn-
diqués avec la Banque des 
Territoires, le Crédit Agricole 
et la BPI (Banque Publique 
d’Investissement). 
 
 
Les priorités de l’AFD - sou-
tien aux diverses collectivi-
tés et entreprises, au 
médico-social et à la santé - 
vont-elles demeurer les 
mêmes en 2024 ou d’autres 
focus seront-ils activés ?  
 
Les partenaires vont globale-
ment rester les mêmes. La 
première chose c’est qu’il y 
aura une relance du dialogue 
et des financements avec la 
CTM, qui est l’acteur majeur 
de structuration et dévelop-
pement du territoire. S’il n’y 
a pas eu de financement(s) 
l’an dernier c’est aussi lié au 
fait, qu’en lien avec la CTM, 

le secteur privé, avec un concours qui a été oc-
troyé pour la rénovation du ‘’Club Med’’ pour 07 
millions d’euros en prêts syndiqués avec la 
Banque des Territoires, le Crédit Agricole et la BPI 



on avait décidé de faire une 
forme de bilan du partenariat 
entre la CTM et l’AFD sur les 
5-6 dernières années. Ce 
bilan ayant été effectué, 
l’idée c’est de relancer notre 
dialogue technique avec la 
CTM de façon à l’accompa-
gner sur des projets structu-
rants pour le territoire. 
 
 
Et comment était ce bilan de 
la relation AFD-CTM ? Posi-
tif ? Mitigé ou autre ?  
 
C’est un bilan très positif, qui 
souligne le fait qu’il pourrait 
y avoir un dialogue technique 
plus soutenu de l’AFD avec la 
CTM. Donc ça nécessite un 
dialogue en amont avec la 
CTM, de façon encore une 
fois à l’accompagner dans ses 
projets structurants pour le 
territoire. On restera aussi 
dans le financement d’un cer-
tain nombre de communes, 
petites et grandes, car c’est 
essentiel. Sur les dernières 
années l’AFD a financé la 

quasi totalité des communes 
martiniquaises, 32 sur 34. 
Donc l’idée c’est de pour-
suivre notre appui aux 
communes et potentielle-
ment de travailler davantage 
avec les EPCI (nos trois 
communautés d’aggloméra-
tion, ndr) sous forme d’ap-
puis ou sous forme de prêts. 
Les EPCI jouent aussi un rôle 
considérable, notamment à 
travers un sujet qui me sem-
ble crucial pour la Martinique 
à savoir la gestion et la valo-
risation des déchets, avec la 
nécessité de redressement et 
d’accompagnement du 
SMTVD*. 
 
Le « bilan 2023 » de la rela-
tion entre l’AFD et nos 32 
communes est-il positif  ? 
Votre prédécesseur en Mar-
tinique, Nicolas Picchiottino, 
se réjouissait, au sujet du 
« bilan 2022 », d’une mon-
tée en puissance des prêts 
de financement, donc de 
l’apport en trésorerie pour 
lancer des projets dans un 

certain nombre de nos 
communes : cette réalité là 
a-t-elle aussi caractérisé la 
relation entre l’AFD et nos 
communes en 2023 ?  
 
Tout à fait. On appuie les 
communes de diverses fa-
çons, avec des prêts de long 
terme qui permettent d’avoir 
des éléments de bonification 
octroyés par le ministère des 
Outre-mer, en lien avec les 
orientations fortes de l’AFD 
et en réponse aux orienta-
tions des communes. Donc 
évidemment c’est tout ce qui 
touche aux enjeux du climat 
et de la Nature ; on octroie 
des prêts de long terme bo-
nifiés, sous réserve que les 
communes présentent des 
investissements qui répon-
dent à ces enjeux de climat, 
de Nature et de cohésion so-
ciale. Et on est en mesure ef-
fectivement d’octroyer des 
prêts de préfinancement de 
subventions de l’Etat et de 
l’Europe. Là c’est un volume 
d’activités qui est significatif, 
puisqu’au global c’est plus 
de 23 millions d’euros qui 
ont été octroyés en 2023, 
pour soutenir des communes 
dans leur trésorerie et préfi-
nancer des subventions État 
et Europe. 
 
 
Certains contrats de finan-
cement de l’AFD avec cer-
taines de nos communes 
impliquent que ces collecti-
vités s’engagent dans leur 
redressement financier  : 
globalement les communes 
concernées ont-elles « joué 
le jeu » ?  
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« C’est plus de 23 millions d’euros qui ont été 
octroyés en 2023, pour soutenir des 
communes dans leur trésorerie… »

Ralph MONPLAISIR, Maire de CASE PILOTE, et Guillaume CHIRON, Directeur de l’AFD, convention pour 
la Réhabilitation et transformation de la Maison des Jeunes et de la Culture de Case-Pilote



Des contrats d’amélioration 
des performances finan-
cières ont effectivement été 
mises en place entre l’AFD 
et des communes, qui ont 
eu des résultats positifs 
dans leur ensemble. Et dans 
le cadre des deux COROM 
(Contrats de Redressement 
en Outre-Mer) pour lesquels 
l’AFD apporte de l’assis-
tance technique, notam-
ment sur Fort-de-France et 
Saint-Pierre, il y a eu des ré-
sultats qui ont été considé-
rés comme satisfaisants, 
notamment par l’État 
puisqu’il (l’État) a assuré le 
versement de subventions 
en lien avec le dispositif 
COROM à ces deux 
communes. J’ajoute que sur 
les secteurs de la santé et 
du médico-social nous sou-
haitons maintenir nos ef-
forts  ; on a donc des 
prospects (projets, ndr) no-
tamment sur le centre hos-
pitalier de Saint-Esprit et le 
centre hospitalier du Nord-
Caraïbe. Donc des finance-
ments verront 
probablement le jour en 
2024. Et concernant le sec-
teur privé, on est en discus-
sions sur plusieurs projets 
potentiels dans le domaine 
de l’hôtellerie-tourisme et 
dans le domaine des éner-
gies renouvelables. 
 
 
Concernant le conforte-
ment parasismique de nos 
écoles, l’AFD s’est enga-
gée dans un certain nom-
bre de communes  : cet 
engagement sera-t-il pour-
suivi en 2024 ? Sera-t-il une 
priorité pour l’Agence ?  
 

Oui ça continue d’être une 
priorité. Ces fonds sont ac-
cordés en subventions, c’est 
le ‘’Plan Séisme Antilles’’ et 
on a déjà appuyé plus de 
sept communes, ce qui re-
présente au global plus de 
2000 élèves qui seront donc 
dans des structures aux 
normes parasismiques. 
Donc c’est très positif mais 
de mon point de vue il faut 
poursuivre l’effort ; il y a des 
ressources disponibles pour 
accompagner un certain 
nombre de communes, à la 
fois dans les études et dans 
la réalisation des investisse-
ments. 
 
 
En conclusion de cette in-
terview, y-a-t-il un sujet ou 
un point que vous souhai-
tez aborder ?  
 
Oui, il me semble qu’on 
pourrait faire davantage 
pour les aspects de conser-
vation en Martinique, donc 
pour moi la gestion des dé-
chets est majeure. Et il faut 
pouvoir accompagner le ter-

ritoire dans des sujets de res-
tauration et de conservation, 
pour les martiniquais et pour 
permettre le rayonnement 
de la Martinique ainsi que 
son attractivité, à la fois ré-
gionale et internationale. 
 
                                                                 
Propos recueillis par Mike 
Irasque 
 
*DEAL : Direction de l’Envi-
ronnement, de l’Aménage-
ment et du Logement. 
ADAPEI : Association Dépar-
tementale des Amis et 
Parents de Personnes Handi-
capées Mentales.  SMTVD : 
Syndicat Martiniquais de 
Traitement et de Valorisation 
des Déchets. 
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Eric BECHET, Président de Martinique Autisme, et Guillaume CHIRON, Directeur de l’AFD agence de FDF, 
lors de la signature de la convention pour la construction d'un nouveau centre d'accueil à Saint-Joseph
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L’ABUS D’ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTE, A CONSOMMER AVEC MODERATION. WWW.MANGERBOUGER.FR

WWW. ILOT-V INS.FR

4 CAVES L’ILOT VINS 
ZI JAMBETTE :

du lundi au vendredi : 8h > 15h30 • 0596 50 32 29 • jambette@lilotvins.com 

CCIAL CARREFOUR CLUNY : 
du mardi au samedi : 10h > 18h •  0596 60 29 43 • cluny@lilotvins.com 

IM. LA FRÉGATE, ZONE DE MANHITY AU LAMENTIN :  
du mardi au vendredi : 10h > 14h et 15h > 18h et le samedi : 10h > 17h non stop • 0596 51 58 81 • manhity@lilotvins.com

CCIAL MARIN VILLAGE II :  
du mardi au vendredi : 10h > 13h - 13h30 > 18h et le samedi : 9h > 14h •  0596 68 91 51 •  marin@lilotvins.com

DÉCOUVREZ 
LE CATALOGUE 
DES COFFRETS 
GOURMETS 2023

FAITES PLAISIR 

DÈS 26€90

POUR ÊTRE SÛR DE FAIRE PLAISIR, 
OFFREZ DES CHÈQUES CADEAUX !

COMMANDEZ VOS PRODUITS FRAIS D’EXCEPTION
POUR LES FÊTES DE FIN D’ANNÉE*

Saumon Fumé | Huîtres | Caviar | Foie gras Godard | Letchis
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CHARTE AQCS 2023-2026



Le discours de Philippe JOCK, Président  

de la Chambre de Commerce et d’industrie de Martinique

Une vue d’ensemble des labellisés AQCS et du Public nombreux
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Encourager la qualité de l’offre martiniquaise 
Depuis 2006, la Chambre de Commerce et 
d’Industrie de la Martinique accompagne la 
démarche qualité des entreprises. Elle délivre 
pour l’instant deux marques nationales : Qualité 
Tourisme et Accueil Qualité Commerce et 
Services. 
 
Qualité Tourisme est délivrée aux établissements 
touristiques (hôtels, restaurants, lieux de visites 
guidées, activités de sports et loisirs, commerces, 
cafés, bars et brasseries). Elle marque un 
engagement global (accueil, communication, 
compétence du personnel, confort des lieux, 
propreté, valorisation des ressources locales, 
traitement des réclama- tions client...). 
 
Accueil Qualité Commerces et Services est 
attribuée aux commerçants et prestataires de 
services. Elle porte avant tout sur l’accueil. Le 
label est cette année étendu aux commerçants 
des marchés et un diagnostic sur le 
fonctionnement des marchés couverts a été 
proposé aux villes. 

Les engagements 
 
Qualité Commerce est une démarche volontaire 
des commerçants et prestataires de services qui 
veulent garantir un accueil de qualité à leurs 
clients. Les commerçants sédentaires (ceux qui 
possèdent des boutiques) et non sédentaires 
(ceux qui vendent sur les marchés) s’engagent à 
respecter la charte suivante : 
• Vous accueillir avec amabilité et courtoisie 
• Vous assurer un accueil téléphonique de qualité 
• Vous recevoir sur un point de vente propre et 
agréable 
• Vous écouter et vous conseiller en véritable 
professionnel 
• Vous présenter nos produits de façon originale 
et attrayante  
• Afficher et respecter nos horaires d’ouverture 
• Accepter vos choix et traiter vos réclamations 
 
 
 
 
 

LES NOUVEAUX LABELLISÉS AQCS 2023 - 2026

Pour la première fois, ce dispositif Qualité a été déployé simultanément sur 
l’ensemble du territoire grâce au soutien du Fonds Social Européen. Sur les 
85 établissements candidats, 73 commerçants et prestataires de service ont 
réussi à répondre aux critères rigoureux du label Accueil Qualité Commerces 
& Services et à l’évaluation du client mystère. Parmi eux, 15 commerçants 
n’ont pas de boutique mais un point de vente ré- gulier sur un marché de la 
commune. Le dispositif avait en effet permis cette an- née de proposer le 
label « AQCS » à ce type de commerçants à condition bien entendu, qu’ils 
répondent au cahier des charges spécifique. 
Lors de cette cérémonie du 15 septembre, 10 prix spéciaux ont été 
également remis à ceux qui se sont particulièrement distingués dans l’une 
des catégories suivantes : 
Prix d’excellence ; Meilleur accueil en anglais ; Transition numérique ; 
Transition écolo- gique ; Meilleur accueil conseil ; Meilleur aménagement 
intérieur ; Meilleur extérieur de magasin ; Meilleur accueil téléphonique : 
Plus bel étal. 
Après quelques mois de l’ouverture d’une nouvelle saison touristique, cette 
montée en qualité des acteurs témoigne de la volonté des professionnels 
du secteur de s’améliorer pour assurer à leurs clients réguliers ou de 
passage, un accueil inoubliable.



Dossier
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LES PARTENAIRES 
Plusieurs partenaires participent au dispositif 
Qualité Commerce Services. 
 
Grâce à leur support, 85 commerçants de 
Martinique bénéficieront d’un accompagnement 
gratuit vers l’obtention de la marque. 
Il s’agit des fonds FSE - ETAT, et des 
Communautés d’Agglomération (CACEM, CAP 
NORD, ESPACE SUD) 

LES CHIFFRES CLÉS 
34 communes concernées sur 3 EPCI. 
85 établissements ont bénéficié du dispositif.  
19 marchés couverts engagés 
73 commerçants labellisés 
 

DANS LE CENTRE 
• Au Rendez vous de la mer  
• Art’ K Beauté 
• Basson Henri 
• Bijouterie Onyx 
• Bijouterie Rosy Tical 
• Buro Club (Templus Mque) 
• Cambray Georges 
• Chuut Bijoux 
• Coute Suzy (Chez Hector) 
• Dieti-Soleil 
• Filles du Soleil 
• Kanelle Feeling 
• Le Panier de K’Ro 
• Lissac Opticien 
• Longche Appolina 
• Marybel 
• Olicia 
• Shoes Paradi’z 
• So Elsi 
• Sunshine Boutik Giullian’O 
• Tendance Déco et Funéraire 
• Thara Styl 
• Trabon Marie-France 
• Ulysse and Co New Samouraï 
 
 
 
 
 
 

DANS LE SUD 
• Antilles Serrurerie 
• Aux Rituels de Venus 
• Brassard Sandra 
• C.E.B.I Sarl 
• Cerise Peyi 
• Comme dans ma bulle SPA  
• Delices Terrines 
• D’LA Tet’ O Pieds 
• Flore Gravure 
• La boîte à plumes 
• La Costa Del Sol 
• L’ange du Rocher 
• Le paradis du Bakwa 
• Lelène Shop 
• Lelia Tradition 
• Les fleurs de Kazi 
• Les saveurs de Lulu 
• Les trucs d’Isabella (Ets 
Vavassori)  
• Madinidom 
• Marie Jo Fleurs 
• Milo’S 
• Poopeis 
• Royal Optic Ottiko 
• Visuelle Print 
• Wonder’ Myss 
 
 
 
 

DANS LE NORD 
• AA Electronique 
• Alegat - La boulangerie du coin 
• Aquaphoenix 
• Bijouterie Peraste 
• Boucherie 2L 
• Boucherie Antillaise Sarl 
• Boutik 3A 
• Cora Josiane (Josy Saveurs) 
• Créa Coiff 
• Créa’Art 
• House Of Style 
• Institut La Centaurée 
• Katalya Fwi 
• La douce Gaëlle 
• L’aime Rôde sas 
• Les boutons d’or 
• Les lunettes du bonheur 
• Lorr’ Bijoux 
• Marie-Georges Coiffure 
• Martinique Assistance et 
Consulting  
• O’Tantik Broderie 
• Patisserie Tendresse Caraïbe 
• Pressing du tombolo 
• Ziouka glaces

LES NOUVEAUX LABELLISÉS AQCS COMMERCES ET MARCHÉS  
2023 - 2026 
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Les labellisés AQCS du Lamentin en compagnie du Président Jock et de Claudie 
Vétro de la CACEM

Les commerçants ayant reçus les prix spéciaux avec les élus des trois EPCI Les commerçants labellisés sur le territoire Nord, en compagnie de Mr Rapha 
de Cap Nord

Les commerçants labellisés sur le territoire Sud, en compagnie de Madame 
Jean-Marie de l’Espace Sud

Le 2eme Groupe des commerçants labellisés sur le territoire Centre, en 
compagnie de Mr Ventadour et de Madame Vétro

Le 1er Groupe des commerçants labellisés sur le territoire CACEM, en 
compagnie de Mr Ventadour de la CTM

La Sénatrice Catherine Conconne, en compagnie d’une des 
labelliséesEn images…
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Prix d’Excellence du commerce 
non sédentaire 
n Cré ‘Art au Morne Rouge  
n Boucherie 2 L à Saint-Pierre 
 
Prix d’Excellence du commerce 
sédentaire 
n Restaurant So Elsi à Fort-de-
France 
 
Prix du Meilleur Accueil en 
Anglais 
n Buro Club Martinique, Fort de 
France 
 
 

Prix de la Transition Numérique 
n Les saveurs de Lulu, au Marin 
 
Prix de la Transition Ecologique 
n CEBI au Marin 
 
Prix du Meilleur Accueil Conseil 
n Shoes Paradi’z au Lamentin 
 
Prix du Meilleur Aménagement 
Intérieur de Commerce 
n Sunshine Boutik à Schoelcher 
 
Prix du Meilleur Extérieur de 
Commerce 
n L’Aime Rôde au Le Morne-Vert 

Prix du Meilleur Accueil 
Téléphonique 
n Institut La Centaurée au Lorrain 
 
Prix du Plus Bel Etal 
n Madame Trabon Marie-France à 
Fort de France 
 
Prix Coup de Coeur 
n Cerise Péyi à Rivière Pilote 
 
Trous Prix Coup de Coeur 
Marchés 
n Marché de Fort-de-France  
n Marché de Saint-Pierre  
n Marché du Diamant 

LES PRIX SPÉCIAUX

Témoignagne d’un établissement déjà labellisé en Martinique 
«Net’O Pressing a obtenu le label « Charte Qualité » en 2006. 
Aujourd’hui avec un recul de 16 ans, je reconnais que ce label 
m’a permis de redynami- ser mon activité. La « Charte Qualité » 
est un outil de progrès et de développement des commerces 
de proximité et s’impose à tous les dirigeants qu’ils soient du 
Commerce, de l’Artisanat ou des Services. C’est aussi un 
véritable atout concurrentiel, car elle contri- bue à l’amélioration 
des prestations à la clientèle et à sa fidélisation.» 
 
José Clemoux - Gérant Net’O Pressing 

n Philippe JEAN-ALEXIS 
n Sonia  PINAUT 
n Nicole GUANNEL 
n Clarisse GENTIL 
n Willy LOUISIN 
n Eric NAUD 
n Rodrigue VALLIE 

n Alexia NANE 
n Guylaine VILO 
n Pierre LEOPOLD 
n  
n Jacqueline LEIBNITZ 
n Patricia SABINE 
n Sophia MOREAU

Président de l’association des Chartés 
Accueil Qualité Commerce et Services

Philippe Jean-Alexis, directeur de l’Aménagement 
du Territoire et des agences de la CCIM a fait le 
bilan technique de l’opération AQCS commerces et 
Marchés 2023

L’ÉQUIPE PROJET DE LA CCIM : 

Corinne GIRIER DUFOURNIER

Communication
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DUCOS  
ZI de Champigny 
0596 56 00 31

 LE FRANÇOIS 
Z.I de Trianon 

0596 56 40 04

SAINTE-MARIE 
Quartier Union 
0596 54 85 15

LE MARIN 
Z.A Artimer 

0596 74 93 59

REPRISE DE VOTRE BATTERIE USAGÉE

Sé Rocket nou lé !



Pouvez-vous vous présenter ?  

Je m'appelle Willy Nallamou-

tou-Sancho, passionné de sport 

automobile. Cela fait mainte-

nant vingt ans que je participe 

en tant que concurrent aux 

courses de Rallye. Depuis 2016, 

je suis à l'initiative du “Marti-

nique Rallye Tour”, organisé 

grâce à mon association "WNS 

Racing". 

 

 

Qu'est-ce que le Martinique 

Rallye Tour (MRT) ? 

 

Le "Martinique Rallye Tour" est 

une compétition automobile in-

ternationale qui fait partie du 

championnat automobile de 

France. Il y a une multitude de 

courses de Rallye en France, 

mais 12 sont sélectionnées 

pour compter pour la coupe de 

France. Il n'y a que deux rallyes 

autorisés à concourir en dehors 

Passionné par le sport automobile, Willy Nalla-
moutou-Sancho, organisateur du "Martinique Ral-
lye Tour" depuis 2016, partage son expérience de 
la gestion de cet événement. Son circuit est l'un des 
deux seuls en dehors de la France métropolitaine 
reconnus pour participer à la Coupe de France.  
Actuellement, il partage son expérience sur la ges-
tion d'un tel événement et souligne ses avantages 
pour la Martinique.

Willy Nallamoutou-Sancho,   
président de “Martinique Rallye Tour” 

Sport
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de la France métropolitaine, 

l'un se déroulant à La Réunion 

et l'autre ici, en Martinique. En 

termes de participation, notre 

épreuve attire des pilotes pro-

venant de divers horizons à tra-

vers le monde. Nous 

accueillons des pilotes d'Eu-

rope, d'Afrique et même 

d'autres pays des Caraïbes. Au-

delà d’une simple course, il 

s’agit d’un véritable événe-

ment.   

 

Quels types de véhicules sont 

autorisés à participer à la 

course ? 

Seuls les véhicules de rallye 

sont autorisés à participer, mais 

toutes les catégories sont les 

bienvenues. Avant chaque dé-

part, des vérifications tech-

niques sont effectuées pour 

garantir la conformité tech-

nique, assurant ainsi la sécurité 

et le respect des réglementa-

tions. 

 

Qu'est-ce qui différencie ce 

rallye des autres ? 

Une des caractéristiques dis-

tinctives de notre rallye réside 

dans son envergure considé-

rable. En tant qu'épreuve inté-

grante de la Coupe de France, 

il se distingue tout d'abord par 

son nombre élevé de partici-

pants, pouvant atteindre 

jusqu'à 50 concurrents. Contrai-

rement à un rallye ordinaire qui 

compte généralement entre 10 

et 15 engagés, notre événe-

ment se démarque par une 

compétition plus vaste. Un 

autre aspect crucial à souligner 

est le besoin financier substan-

tiel pour organiser un tel évé-

nement. Pour assurer une 

organisation optimale, il est né-

cessaire de mobiliser des res-

sources financières allant de 

400 000 à 500 000 euros par 

an. 

 

Le MRT ne se résume donc 

pas à une simple course. Peut-

on envisager que cette 

compétition serve de passe-

relle pour attirer l'attention 

des autres pays du monde 

vers notre île ? 

Notre rallye est clairement 

orienté vers le "sport tou-

risme". En plus des partici-

pants, un nombre considérable 

de personnes affluent pour 

participer à cet événement ex-

ceptionnel. Cette forte af-

fluence génère fréquemment 

des défis logistiques, en parti-

culier en matière d'héberge-

ment. Pour l'édition de 2024, 

nous prévoyons la participation 

d'au moins une trentaine 

d'équipages. Il faut compter 

environ 10 personnes par équi-

page, représentant ainsi 300 

personnes nécessitant un loge-

ment. En outre, les spectateurs 

venant du monde entier contri-

buent à cette demande d'hé-

bergement, tout comme les 

Martiniquais eux-mêmes, de 

plus en plus enclins à recher-

cher des options telles 

qu'Airbnb pour être au plus 

près du lieu de la course. 

Toutes ces particularités font 

du "Martinique Rallye Tour" un 

événement axé sur le tourisme 

sportif, ce qui nous permet de 

battre facilement des records. 

À titre d'exemple, lors de l'ar-

rivée du Tour des Yoles 2023 à 

Fort-de-France, la préfecture a 

enregistré une affluence de 24 

000 spectateurs. En revanche, 

pour l'arrivée du Rallye, ce chif-

fre a grimpé à 32 000 specta-

teurs. 
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Peut-on alors considérer le 

MRT comme une sorte de 

concurrent au tour des yoles ?  

Pas réellement. Lorsque des 

touristes étrangers viennent as-

sister à notre rallye, nous les en-

courageons ensuite à découvrir 

le Tour des Yoles. Cette ap-

proche vise à développer l'as-

pect touristique du sport en 

Martinique, attirant ainsi un 

nombre croissant de visiteurs 

chaque année. Tout au long de 

l'année, je reçois de nombreux 

appels de comités d'entreprise 

demandant les dates du rallye, 

car ils font face à une forte de-

mande de congés à cette pé-

riode. Cependant, malgré ces 

indicateurs, il est difficile d'affir-

mer quel événement sportif at-

tire le plus de visiteurs en 

Martinique. 

 

Comment le touriste venu 

pour assister au MRT est-t-il 

accompagné lors de son sé-

jour ?  

Étant donné qu’il s’agit d’un 

événement se faisant sur une 

semaine, beaucoup d'investis-

sements sont mis en avant. Les 

touristes peuvent donc assister 

à un village du Rallye, se situant 

le plus souvent à la Trinité. En 

même temps, cela permet de 

favoriser le tourisme dans cette 

commune. On essaie de faire 

en sorte que les personnes ne 

se soient pas déplacées pour 

uniquement une simple course. 

L’avantage est que vu que les 

courses de Rallye ne se font pas 

sur des circuits fermés mais 

bien sur des routes normales, 

ils peuvent ainsi découvrir le 

paysage de notre île.  

 

De ce que l’on comprend, 

c’est une course qui évolue 

énormément au fil du temps 

et a remporté un succès bien 

au-delà de vos attentes. 

Comment comptez- vous 

gérer les problématiques 

dont vous nous parliez telles 

que le logement ?  

La course évolue rapidement, 

et chaque année, nous nous ef-

forçons d'apporter des amélio-

rations tant sur le plan de 

l'organisation que de l'innova-

tion. En ce qui concerne les lo-

gements, il est déjà arrivé que 

des participants forment des 

groupes pour partager des 

Airbnb, ce qui a constitué une 

solution collaborative pour faire 

face aux défis liés à l'héberge-

ment. Nous cherchons 

constamment à associer la 

course à la richesse culturelle 

de notre île, en intégrant, par 

exemple, des éléments du fol-

klore martiniquais pour offrir 

une expérience unique aux 

participants et aux spectateurs. 

Certains participants ont joué 

un rôle crucial en contribuant à 

la gestion de l'organisation et 

en proposant des solutions aux 

problématiques rencontrées. 

La CTM a déjà organisé des 

réunions dans le but de pou-

voir nous aider.  

 

Comment se deroulera une 

journée typique du MRT, au 

niveau de l’organisation ?  

Avant les jours de course, une 

préparation minutieuse est en-

treprise, avec une annonce of-

ficielle de la course deux mois 

à l'avance. Une équipe compo-

sée de 300 personnes est mo-

bilisée pour assurer le bon 

déroulement de l'événement. 

Des panneaux d'information 
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sont installés le long des routes pour 

informer le public. Si le rallye débute 

un samedi, le jeudi midi marque le 

début des opérations, avec la ferme-

ture du centre-ville pour les vérifica-

tions techniques. Le vendredi, les 

voitures convergent vers Fort-de-

France, et c'est le samedi que la 

course proprement dite démarre. Les 

équipes sont sur place dès 6 heures 

du matin pour s'assurer de la prépa-

ration et de la sécurité de l'événe-

ment. 

 

 

 

 

Quelles sont vos perspectives pour 

2024 ?  

Juste de faire mieux que l’année 

2023, avec beaucoup plus de partici-

pants et même de spectateurs. 

Comme je l’ai déjà dit, nous souhai-

tons mettre l’accent sur l’organisation 

et faire en sorte qu’il y ait beaucoup 

plus de personnes. J’espère que pour 

l’année 2024 il y aura plus de 40 000 

spectateurs !  

 

Vous aviez expliqué qu’il n’y avait 

que deux rallyes en Outre-Mers qui 

étaient autorisés à participer à la 

coupe de France. Encouragez-vous 

les rallyes des autres départements 
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à suivre votre exemple afin de 

pouvoir être qualifié aussi ?  

Bien sûr, je les encourage vive-

ment ! La sélection pour la 

Coupe de France est extrême-

ment sélective, mais en Outre-

Mer, nous avons la chance de 

pouvoir mettre en valeur plu-

sieurs de nos atouts. Il y a la pos-

sibilité de réaliser de grandes 

choses, donc je leur souhaite de 

réussir à surpasser le MRT. 

 

Propos recueillis par  

Thibaut Charles 

 

Espace 92. N°B32 (Au dessus de Hio-Hio-Hen Automobiles)  
Centre commercial Ducos a coté de Simply Market

RÉPARATION RÉCUPÉRATION DE DONNÉES VENTE DE PC

0596 48 11 73� Port.: 0696 28 28 28

QUALITÉ  
TRANQUILITÉ  

RAPIDITÉ
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Patrimoine 

  

Il est le dernier moulin de ce type dans 
toute la Caraïbe. Sauvé de l’oubli et de 
l’abandon par Richard Exurville et sa fa-
mille, il y a dix neuf ans, le Moulin du Gros 
Morne vient de recevoir une reconnaissance 
nationale puisqu’il est le lauréat cette 
année, de la Mission Patrimoine (Mission 
Bern) et a été labellisé « Moulin de 
France ». Des titres d’excellence pour un 
site patrimonial d’exception qui vise l’auto-
nomie énergétique et l’autonomie alimen-
taire de la Martinique avec ses farines sans 
gluten à base de produits locaux.  

Nous devons cet équipement industriel à 
Henri Marie-Calixte, qui, en 1933, décida de 
capter la force de la rivière “la petite Lézarde” 
pour alimenter en énergie son moulin.  
Son engagement envers la communauté 
marque les esprits, au point qu’il reçut la 
Croix-Vermeille des mains d’Aimé Césaire, 
son ami, témoignant de ses actions béné-
fiques pour la population. Pendant de nom-
breuses années, Le Moulin produira des 
farines de manioc, de coco, de toloman, une 

aciérie y produira du bois et même des 
meubles.  
La suite est une histoire de cœur et d’amitié 
mais aussi de force de travail et d’enthou-
siasme, car il en aura fallu beaucoup aux nou-
veaux propriétaires, Monsieur et Madame 
Exurville, qui déterminés à préserver ce patri-
moine, l’ont remis sur pied. Richard Exurville 
raconte, « Je suis né juste à côté du moulin. 
Je passais devant tous les matins pour aller à 
l’école. J’ai vu évoluer son fondateur, Henri 

Marie-Calixte, tout au long de ma jeunesse.  
Il est décédé juste avant mon départ pour l’ar-
mée en 1992. À mon retour, dix ans après, j’ai 
vu que le moulin était à l’abandon. Mon meil-
leur ami, dont le grand-père avait fondé le 
moulin, ne s’intéressait pas à son avenir. J’ai 
alors posé la question d’acheter le moulin, et 
sa famille qui me connaissait depuis l’enfance 
a accepté, sûre ma détermination.  » Richard 
Exurville suivit alors plusieurs formations pour 
retaper et faire fonctionner son moulin. Aidé 
par sa famille et ses amis sans qui, dit-il, 
l’aventure n’aurait pas été possible, il a tra-
vaillé sans relâche pour faire du site une unité 
de production de farines sans gluten et aussi 
un lieu d’accueil du public et de formation.  

«LE MOULIN DU GROS MORNE VIENT DE 
RECEVOIR UNE RECONNAISSANCE NA-
TIONALE PUISQU’IL EST LE LAURÉAT 
CETTE ANNÉE, DE LA MISSION PATRI-
MOINE (MISSION BERN) ET A ÉTÉ LABEL-
LISÉ « MOULIN DE FRANCE ».

LE MOULIN HYDROÉLECTRIQUE DU GROS MORNE : 
UN TRÉSOR PATRIMONIAL ET UNE HISTOIRE DE CŒUR





«  La grande roue a été restaurée 
deux fois.  
Pendant la période du covid, 
nous l’avons entièrement remise 
à neuf. Aujourd’hui, le moulin 
produit de l’électricité, bien qu’il 
ne soit pas encore totalement au-
tonome. Nous espérons, grâce au 
loto du patrimoine, augmenter 
cette autonomie. » raconte Ri-
chard. Et c’est en véritable Michel 
Morin, que l’on trouve ce pas-
sionné œuvrant du matin au soir, 
littéralement du four au moulin 
puisque le site propose à présent 
un espace de restauration, divers 
ateliers d’initiation, et surtout, un 
lieu de fabrication de produits na-
turels. Les visiteurs ont la possibi-
lité d’observer la fabrication de 
farines de manioc et de toloman 
sur place, et la boutique propose 
une variété de produits “maison” 
tels que des farines, des tuber-
cules cultivées sur place, des pâ-
tisseries, des cassaves 
confectionnées à partir des fa-
rines du Moulin, des jus et des li-
queurs issues des fruits locaux… 

 

Car ces meuniers d’un nouveau 
genre sont animés par une vision, 
au-delà de parvenir à une auto-
nomie énergétique totale pour 
leur équipement et à contribuer à 
l’autonomie alimentaire de la 
Martinique, ils pensent à la trans-
mission des savoirs à la jeunesse 
martiniquaise, et ont mis sur pied 
un chantier d’insertion autour de 
leur activité, « La transmission est 
essentielle. Je souhaite créer une 
école ensuite pour enseigner 
notre savoir-faire à la jeunesse. 
C’est un métier qui se perd, mais 
qui est valorisé dans toute la Ca-
raïbe. Nous consommons quoti-
diennement des farines, et il est 
essentiel de préserver et de 
transmettre ce savoir. » Actuelle-
ment, huit salariés en insertion 
apprennent les ficelles du métier. 

L’année 2023 a apporté une re-
connaissance bien méritée au 
Moulin, puisqu’il est lauréat de la 
Mission Patrimoine, un prix qui 
vise à soutenir la préservation du 
patrimoine français. Cette distinc-
tion ouvre la porte à davantage 
de visites, notamment d’écoliers, 

pour sensibiliser à l’énergie 
renouvelable et à l’autono-
mie alimentaire, en utilisant 
les produits locaux transfor-
més au Moulin. 

La réussite du Moulin est le 
fruit d’un travail acharné et 
de l’engagement indéfec-
tible de toute une équipe, 
de parents et d’amis, tous 
unis pour préserver ce trésor 
patrimonial et en faire profi-
ter la Martinique. Mais il est 
bien plus qu’un site histo-
rique. C’est un témoignage 
vivant de l’ingéniosité et de 
la bienveillance humaine.  

Il brille désormais sur la 
scène nationale et inter-
nationale, apportant une 
nouvelle fierté à la Marti-
nique et un espoir pour un 
avenir plus durable.  

Nathalie Laulé 

 

Patrimoine 

Contact : 06 96 23 66 42 
https://www.moulinhydroelectriquegm.com

38 u ANTILLA N°2021 JANVIER 2024



Mercedes GLA 
à partir de 669 €/mois*

Mercedes-Benz Socaumar c/o Autos GM Acajou Le Lamentin - Tél. : +596 596 58 91 00 -  mercedesbenzmartinique - www.parfait.mercedes-benz.fr
* Exemple pour une location avec option d’achat de 50 000€ d’une durée de 60 mois et d’un kilométrage annuel de 10 000 km, 1er loyer de 9 450€ suivi de 59 loyers mensuels de 668,19€ hors assurance facultative, option d’achat finale 
de 12 200€, soit un montant total dû sans option d’achat finale de 48 873,21€ hors assurance facultative (dont  202,75€ de frais de dossier). Montant total dû avec option d’achat finale de 61 073,21€ hors assurance facultative (dont 
202,75€ de frais de dossier). Le coût mensuel de l’assurance facultative Décès, Perte Totale et Irréversible d’Autonomie, Incapacité Temporaire Totale de travail, souscrite auprès de Cardif Assurance Vie et Cardif Assurances Risques 
Divers, est de 46,23€ par mois qui s’ajoute au montant du loyer ci-dessus. Coût total de l’assurance facultative : 2 727,57€. L’offre de location avec option d’achat valable du 16/02/2023 au 17/05/2023 pour un montant de 2 001 € à 
200 000 € sur une durée de 25 à 61 mois pour l’achat d’un véhicule neuf, objet de la présente offre, réservée aux particuliers à usage privé. Kilométrage annuel maximum de 50 000 km plafonné à 150 000 km sur la durée du contrat. 
* Loyer arrondi à l’euro supérieur.

UN CRÉDIT VOUS ENGAGE ET DOIT ÊTRE REMBOURSÉ. VÉRIFIEZ VOS CAPACITÉS DE REMBOURSEMENT AVANT DE VOUS ENGAGER
P e n s e z  à  c o v o i t u r e r  # S e D é p l a c e r M o i n s P o l l u e r .

C 135 g CO2/km

G
F
E
D

B
A

S’évader du quotidien.

Prix comptant de 50 000€ ou en location avec option d’achat sur une durée 
de 60 mois : 1er loyer de 9 450€ suivi de 59 loyers de 668,19€. Montant total dû 
avec option d’achat finale : 61 073,21€. Hors assurance facultative et Assurance 
Perte Pécuniaire (Garantie Perte Financière).

SOCOMI POUR VOTRE MAISON

Contactez-nous au 0596 51 11 84  

Place d'Armes, Le Lamentin, 97232

Demandez vos devis sur socomi@socomi.mq   
Retrouvez-nous sur socomi-menuiseries.fr




